
LE JUSTE PRIX
La conversion écologique de nos styles de vie peut être source de surcoûts, parfois conséquents. 
Mais mettre dans la balance les effets de notre acte d’achat sur nos frères et sœurs humains et 
sur la Création permet de déplacer le regard, enrichissant notre vision du juste prix. 

« La pauvreté et l’austérité de 

saint François n’étaient pas un 

ascétisme purement extérieur, 

mais quelque chose de plus 

radical : un renoncement 

à transformer la réalité 

en pur objet d’usage et de 

domination. » (LS 11) 

Le coup de pouce 

de Laudato si’

FICHE ECojEsuIt 

         ENJEUX
> UN USAGE RENOUVELÉ DE NOTRE LIBERTÉ

•	La	crise	écologique	nous	appelle	à	revisiter notre usage de la liberté par rapport 
aux “choses créées”,	à	la	suite	d’Ignace	qui	invite	l’homme	à	user	des	choses	
“dans	la	mesure	où	elles	l’aident	pour	sa	fin”	selon	le	Principe et Fondement.	

•	Pour	répondre	à	l’appel	de	Laudato	si’	à	“prendre	soin	de	la	maison	commune”,	
nous	sommes	invités	à	repenser	l’usage	de	nos	biens	matériels	pour	chercher 
à “louer, révérer et servir Dieu notre Seigneur” sur cette planète Terre.

> VOEU DE PAUVRETÉ ET ÉCOLOGIE, 
    UNE NOUVELLE TENSION À PRENDRE EN COMPTE  

•	Le	Supérieur	Général,	dans	une	lettre	à	 la	Compagnie	en	2021,	écrit	 :	“Vivre de manière cohérente le vœu de 

pauvreté dans la Compagnie de Jésus suppose des tensions permanentes et un discernement des esprits.”

•	Parmi	ces	tensions,	il	semble	crucial	aujourd’hui	d’articuler le vœu de pauvreté avec notre vocation d’intendants, 
de jardiniers et de prêtres de la Création,	en	vue	de	choix	profondément	cohérents.	Choisir	ce	qui	est	moins	cher	
dans	un	but	de	simplicité	et	de	partage	a-t-il	encore	du	sens	si	c’est	au	détriment	de	la	vie	de	nos	frères	et	sœurs	
humains,	en	particulier	des	plus	pauvres	aujourd’hui	et	des	générations	à	venir	?

> TENIR COMPTE DES EXTERNALITÉS   

•	Les	 économistes	 nomment	 “externalités”	 ou	 “effets	 externes”	 le	 fait	 que	 les	 activités	 de	 production	 et	 de	
consommation	génèrent	des effets secondaires pour autrui,	sans	contrepartie	financière.	Les	externalités	peuvent	
être	positives	ou	négatives.	La	pollution	engendrée	par	un	site	industriel	est	un	exemple	d’externalité	négative	;	
les	effets	de	l’agriculture	biologique	pour	la	restauration	de	la	biodiversité	sont	un	exemple	d’externalité	positive.

•	Les	biens	que	nous	achetons	peuvent	avoir	été	la	cause	d’externalités négatives écologiques et sociales,	que	
leur	prix	de	vente	ne	reflète	pas.	Par	exemple,	le	prix d’un billet d’avion low-cost	n’intègre	pas	le	fait	que	ce	vol	
contribuera	au	changement	climatique,	qui	à	son	tour	générera	des	effets	nocifs	pour	de	nombreuses	personnes	
à	travers	le	monde	:	vagues	de	chaleur	parfois	mortelles,	sécheresses	mettant	en	péril	les	récoltes,	montée	des	
eaux	qui	menace	les	personnes	vivant	en	zone	côtière,	etc.

> RÉMUNÉRER LE TRAVAIL À SON JUSTE PRIX   

•	Il	est	fréquent	que	la	vente	d’un	bien	ou	service	à	un	prix	très	bas	le	soit	au	détriment	d’une	rémunération juste 
des personnes qui ont produit ce bien ou fourni ce service.

•	Un	T-shirt,	par	exemple,	ne	peut	pas	coûter	5,99€	en	rémunérant	correctement	les	travailleurs	textiles.	Ceux-ci	
sont	généralement	sous-payés,	exposés	à	des	pollutions,	voire	à	des	menaces	pour	leur	sécurité	(la	catastrophe	
du	Rana	Plaza	en	2013	a	ainsi	coûté	la	vie	à	plus	de	1	000	ouvrières).

•	Payer le prix juste	peut	consister	à	payer	plus	cher	pour	soutenir	une	économie	qui	rémunère	dignement		
les	travailleurs.

https://www.jesuites.com/le-principe-et-fondement-exercices-spirituels-saint-ignace-de-loyola/
https://www.novethic.fr/actualite/social/consommation/isr-rse/dix-apres-l-effondrement-du-rana-plaza-l-industrie-du-textile-et-les-consommateurs-ont-ils-change-151475.html


> INTÉGRER UN “CRITÈRE LAUDATO SI’”

•	Pour	mieux	prendre	en	compte,	dans	nos	discernements	avant	un	achat,	les	effets de nos choix sur “la clameur 
des pauvres et la clameur de la Terre”.

•	Par	exemple,	en	acceptant	une dépense plus importante, si on en a la possibilité matérielle,	en	raison	des	béné-
fices	écologiques	et/ou	sociaux	associés.

•	Ou	en	assumant un temps de déplacement plus long	dans	certains	cas	;	dans	d’autres,	en	renonçant à un déplacement	
certes	utile,	mais	dont	le	coût	écologique	paraît	trop	élevé	une	fois	que	l’on	a	mis	tous	les	critères	dans	la	balance.

> ADOPTER LE “MOINS ET MIEUX”

•	Par	 le	 choix	de	produits de meilleure qualité, meilleurs pour l’humain et la planète,	 plus	chers	mais	que	 l’on	
achètera	en	quantités	moindres.

•	Par	 exemple	 en	 achetant	 de la viande locale issue d’élevages paysans et/ou biologiques,	 et	 en	 réduisant	 notre	
consommation	(on	pourra	la	remplacer	certains	jours	par	des	œufs	ou	une	combinaison	légumineuses/céréales).	De	
même	pour	notre consommation de fromage,	que	l’on	peut	réduire	pour	des	raisons	tant	économiques	qu’écologiques.

> TRANSPORTS : ASSUMER LE SURCOÛT DU TRAIN SI ON LE PEUT

•	En	utilisant	le	simulateur Impact transport	pour	mieux	prendre	conscience	de	l’impact	incomparablement	plus	fort	
de	la	voiture	(même	si	elle	est	pleine)	ou	de	l’avion	sur	le	climat.

•	En	assumant si possible le surcoût du train	(notamment	en	France),	grâce	à	cette	conscience	plus	claire	de	l’enjeu	
climatique	associé	 ;	 répondant	ainsi	à	 l’appel	du	Provincial	d’opter pour le train lorsque le trajet est possible en 
moins de 12h	par	ce	mode	de	transport	plutôt	qu’en	avion.

> ACHETER D’OCCASION OU RECONDITIONNÉ

•	Pour	alléger	à	la	fois	l’impact environnemental et la facture.

•	La plupart des biens dont nous pouvons avoir besoin	 sont	 disponibles	 en	 seconde	 main	 ou	 reconditionnés	
(téléphone,	ordinateur,	mobilier,	électroménager…	mais	aussi	pour	l’achat	d’une	voiture	électrique).

Pour aller + loin

> La fiche Ecojesuit 
Consommer autrement.

> Le témoignage de Jérôme 
Gué sj sur le juste prix, 
notamment en matière 
d’alimentation bio.

         QUE POUVONS-NOUS FAIRE ?

> UNE COMPENSATION PARTIELLE ENTRE SURCOÛTS ET ÉCONOMIES 

•	L’adoption	de	styles	de	vie	plus	écologiques	peut	coûter	plus	cher	(produits	bio,	train…),	mais	aussi être source 
d’économies	:	réduction	de	la	consommation	de	viande	et	produits	laitiers,	passage	de	la	voiture	au	vélo,	achat	
de	produits	d’occasion,	produits	ménagers	bruts	et	en	vrac…

•	Cet	équilibre	peut	aussi	s’observer	à	long	terme,	lorsque	le coût d’investissement initial est compensé par des 
coûts d’utilisation réduits	(produits	qui	durent	plus	longtemps,	voiture	électrique,	rénovation	énergétique	d’un	
logement…).
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https://impactco2.fr/transport
https://www.jesuites.com/wp-content/uploads/2022/05/Fiche-Ecojesuit-n%C2%B012-Consommer-autrement.pdf
https://www.jesuites.com/wp-content/uploads/2022/05/Fiche-Ecojesuit-n%C2%B012-Consommer-autrement.pdf
https://youtu.be/92wf-fO32wA
https://youtu.be/92wf-fO32wA
https://unsplash.com/%40swastikarora%3Futm_source%3Dunsplash%26utm_medium%3Dreferral%26utm_content%3DcreditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/1phE5M2D1z8%3Futm_source%3Dunsplash%26utm_medium%3Dreferral%26utm_content%3DcreditCopyText

